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La Parole de Dieu 

Depuis sa lettre apostolique « Aperuit Illis » du 29 septembre 2019, 

le pape François a institué le troisième dimanche du temps ordinaire 

comme celui de la Parole de Dieu. Cette Parole est une nourriture 

pour nous. Elle est une lampe sur notre route, une lumière dans notre 

vie de foi.  

La liturgie de ce dimanche, frères et sœurs nous conduit au cœur de 

deux assemblées réunies autour de la Parole de Dieu : dans un 

premier temps à l’époque d’Esdras et dans un deuxième temps à la 

synagogue de Nazareth. 

La première lecture nous ramène autour des années 530 avant Jésus-

Christ. Après avoir assiégé Babylone, le roi perse, Cyrus, redonne la 

liberté aux fils d’Israël et les autorise à rentrer chez eux. Ainsi 

revenu de l’exil, le peuple entreprend courageusement sa 

reconstruction physique, morale et spirituelle. Mais les fils d’Israël 

ne se contentent pas de remettre sur pied les édifices et les 

institutions écroulées. Sous la conduite d’Esdras, ils recherchent leur 

identité profonde et leur unité dans la Parole de Dieu. C’est cette 

parole relue en public et de manière solennelle, qui devient le 

fondement du nouveau peuple. C’est elle, la force de cohésion et le 

lien qui tient unis les cœurs, en éclairant les consciences et en 

rallumant l’Espérance.  

En s’appuyant sur elle, le peuple peut panser ses plaies, se 

réconcilier et ouvrir une nouvelle page de son histoire. Instruit par 

l’histoire, le peuple a compris que c’est l’abandon d’une telle Parole 

qui a entrainé sa déchéance. C’est pourquoi, le cœur brisé et les yeux 

mouillés de larmes, il confesse ses péchés tout en promettant à Dieu 

d’être fidèle à sa volonté. 

Jésus dans la synagogue de Nazareth. C’est également la Parole de 

Dieu qui est au centre de la liturgie synagogale à laquelle Jésus 

prend part dans sa ville natale. Selon le rituel en usage à l’époque, 

les juifs pratiquants se réunissaient chaque sabbat dans une salle sans 

autel contenant une armoire sacrée (en souvenir de l’arche de 

l’alliance) où sont conservés les rouleaux des Saintes Écritures. 

L’office consistait essentiellement à faire des prières et à écouter la 

Parole de Dieu proclamée en hébreu et en araméen, puis commentée 

généralement par les pharisiens ou par un autre membre de 

l’assemblée. Ce jour-là, le passage présenté au Christ était un extrait 

du Prophète Isaïe (Is 58, 6 ; 61, 1-2) désignant les destinataires 

privilégiés de sa mission : les pauvres, les prisonniers, les aveugles 

et les opprimés. C’est à ceux-ci qu’est adressé en priorité le 

message libérateur du Messie. Voilà pourquoi, l’Église faillirait 

gravement à sa mission si elle se rangeait du côté des puissants et 

des riches en délaissant les « pauvres de Dieu » (les anawim).  

Précisons d’autre part que la libération apportée par le Christ 

(aphesis) peut se traduire également par le pardon, la miséricorde. 

Cette dernière n’est-elle pas en effet le plus grand pouvoir libérateur 

que Dieu nous offre en ce jour à travers sa Parole? 



L’aujourd’hui de Dieu. En refermant le rouleau du prophète Isaïe, 

le Christ prononce quelques mots de commentaires : « Aujourd’hui 

s’accomplit ce passage de l’Écriture que vous venez d’entendre » 

Aujourd’hui ! Ce mot revient plusieurs fois dans le Nouveau 

Testament pour marquer une intervention salvifique de Dieu. C’était 

le message des anges dans la nuit de Noël : « Aujourd’hui vous est 

né un sauveur » (Lc 2, 11). Ce fut également la bonne nouvelle 

annoncée à Zachée : « Aujourd’hui le salut est entré dans cette 

maison ». Plus tard, sur la croix, c’est la promesse que le Christ fait 

au larron repenti : « Aujourd’hui, tu seras avec moi au paradis » 

(Lc 23, 43). L’aujourd’hui de Dieu c’est le moment de sa grâce, le 

temps favorable (2 Cor 6, 2), le temps où Dieu fait signe : 

« Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas vos 

cœurs » (He 4, 7 ; Ps 95, 7-8). 

L’aujourd’hui de l’homme. Temps privilégié accordé par Dieu, 

« aujourd’hui » est également une occasion idéale pour accueillir 

son salut dans notre vie de pauvres, de captifs, d’aveugles et 

d’opprimés. 

 C’est aujourd’hui que le Christ vient vers nous les pauvres 

d’espérance, d’amour et de foi. Il vient combler nos cœurs 

assoiffés et rallumer notre espoir éteint (ou éméché) 

 C’est aujourd’hui qu’il vient briser les chaines qui nous 

maintiennent dans la servitude : les superstructures du péché, 

des passions, les chaines du passé mal assumé et des erreurs 

qui nous poursuivent 

 C’est aujourd’hui qu’il vient ouvrir nos yeux d’aveugles 

errant sur le chemin pour que nous avancions vers lui dans 

l’assurance en nous tenant par la main 

 C’est aujourd’hui qu’il vient nous libérer du joug de 

l’esclavage que nous nous sommes imposés en refusant 

l’amour de Dieu. 

 C’est aujourd’hui que, poussé par l’Esprit, le Christ vient 

nous libérer : ne ratons pas notre chance. 

C’est pourquoi je vous raconte l’histoire d’un jeune homme brillant 

qui a fait un "deal" avec son père, un homme très exigeant qui 

l’avait envoyé aux études aux États-Unis.  

Le jeune-homme dit à son père : Papa, si j’obtiens mon diplôme, que 

pourrais-tu m’offrir ? Son père voulant vraiment lui faire plaisir lui 

dit : demande-moi tout ce que tu veux ! Serais-tu prêt à m’acheter 

une Maserati (une voiture hors de prix) demanda le fils ? Le père et 

le fils tombèrent d’accord. Effectivement, le jeune décrocha son 

diplôme avec brio et s’empressa d’envoyer un message à son père : 

« Papa, j’ai fait ma part, il reste la tienne ». Pour toute réponse, le 

père lui envoya un paquet par Chronopost. Surpris, il ouvrit 

rapidement le colis et trouva, au lieu d’un chèque, une Bible. Déçu, 

il jeta la Bible sans l’ouvrir et coupa tout contact avec son père. Il 

trouva du travail et doit se rendre dans une autre ville. En rangeant 

ses affaires, il eut la curiosité d’ouvrir la Bible et trouva une petite 

enveloppe. Il l’ouvrit et lut ceci : "Mon fils, je suis très fier de toi ! 

Bravo ! Voici le numéro du concessionnaire qui te donnera la clé de 

ta voiture. Car tu la mérites". Il fondit en larmes et comprit que son 

père voulait qu’il lise la Bible. Depuis lors la Bible est devenue son 



livre de chevet. Puissions-nous, frères et sœurs, chers parents, cher 

lecteur, laisser la Parole de Dieu nous habiter et nous nourrir. Amen. 


